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6. Cherchez l'Eternel , pendant qu'il Jca

trouve , invoqutz-le tandis qu'il est

fus.

7. Q#e le mesehant delaisse son train ,' &

l'homme autrageux[es pensées,& qutl

retourne à l'Eternel, ér il aurapitié dt

lui : & à nostre Dieu,car ilpardonnes

tant & plw.

O m m e Dieu est le Souve-

rain objet. & le seul vrai au-

]ï theur de la félicite des hom-

_JB mes, aussi ne leur peut-il arri-;

ver de plus grand malheur que quand

ils viennent à lui tourner le dos , & qu'il'

destourne son visage d'eux en fa juste co

lere. Car tant qu'ils demeurent en cet

estat de separation d'avec lui,ils font de

stituez de toute consolation, ils se trou

vent expoiêz tout nuds fans protection

ni defense à toutes les maledictions du
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«ici & à toutes les calamitez de la terre,

&c ne peuvent attendre que les supplices

de l'enfer, fi c'est feulement les attendre

que de porter tousjours, comme ils font,

leur enfes^'n leur conference. Au con

traire , le plus grand bonheur qu'ils puis

sent souhaiter, apres avoir esté si rrùlcra-

bles que d'offenser leur Createur , c'eft

que fa Sagesse ayant trouvé le moyen de

satisfaire à fa justice par le sacrifice d'u

ne victime fushTante à expier leurs pe-

chez,& fa Bonté l'ayant volontairement

livrée pour eux à la mort , il leur offre,

moyennant cela , fa misericorde & fa

paix,sans requerir d'eux autre chose , si

non qu'ils l'embrassent avecque foy , &

qu'ils se repentent de leurs pechez.Mais

parce que de l'accomplissement de cet

te condition-là,dépend l'effet de leur re

conciliation avec Dieu , ce mesme esprit

envieux & meurtrier, qui pour avoir des

complices de fa révolte , &c des compa-

gnons de son supplice , les a induits pre

mierement à pecher , fait tout ce qu'il

lui est possible pour empefeher leur re

pentance. Et s'il voit qu'il ne puisse le*

porter à un prophane mespris de ce
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moyen que Dieu leur offre de rentrer en

sa grace , il travaille au moins à leur fai

re retarder leur conversion jusques à l'ex-

trémite de leur vie , pour les perdre en

suite , à l'heure de la mort , p. la lethar

gie, ou par le defespoir. Que s'il ne peut

obtenir cela d'eux , à cause du fardeau

de leurs pechez qui les presse , du re

mords de leur conscience qui les tour

mente, & du desir ardent qu'ils ont d'en

estre soulagez en se reconciliant avec

Djcu , il leur persuade de se contenter

d une repentance exterieure &c supexsi-

cielle , en laquelle sans se mettre en pei

ne de changer de cœur ni de vie , ils lui

demandent feulement pardon du passé,-

& fa misericorde pour l'advenir. Ce font

les deux dangereuses tentations aus-

quelles ce bon Dieu % qui ne veut point U

Fitth. mort du pecheur^ mais qùil se convertisse &

qu'il vive , veut remedier par ces excel

lentes paroles dont vous venez d'enten

dre la lecture.

Paroles qui se peuvent prendre ou'

comme addressees particulierement aux

Iuifs, ou comme dites generalement à

tous les pecheurs. Au premier sens, le

Pro.
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Prophete ayant dit au* Iuifs, Enclines

vojlre ortille , & venez a moy ; escoutez , &

vostrt ame vivra , rjr je traitteray avec vaut

une Affiance eternelle , assavoir ltt gratuites

afseurées faites à David : puis ayant adjou-

ste touchant la vocation des Gentils,/^/-

cije l'ay donnepour ejlre tefmoin aux ptuples,

rjr pour ejlre leur Gouverneur : SL à Iefus

Chtist mesme , Voici tu appelleras la nation

que tu ne cognoissois point , & les nations qui

ne te cognoissent paint, accourront à toy, a cau

se de l'Eternel ton Dieu, rjr du Saint d Israel,

qui t'aura glorifié , il leur crie maintenant,

Cherchez l'Eternel, pendant qu'ilse trouvc_s,

invoquez-le tandis qu 'il ejl pris ; afin que

voyant les Gentils qu'ils avoyent en fi

grand mespris & en si grande detesta

tion , entrer en grace avecque Dieu , ils

en prennent de la jalousie , & qu'ils so

pressent à y entrer les premiers. C'est

ce qu'il avoit predit qu'il feroit au tren-

tedeuxieme du Dcuteronome , le les es-

mouvray à jahufit par un qui nefipointpeu

ple., (jr les provoqueray a etwrotfx par une na

tion folle. Et c'est aussi la raiion pour la

quelle il a mesme quelquefois fait venir

des extremirez de la terre des Princes

V
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des Princesses infidéles, pour ouïr en la

presence des Israelites les oracles de fa

sagesse avec reverence & admiration,

, comme la Reine de Saba , au temps de

Salomon. C'est encore pour cette mef-

me raison , qu'il a quelquefois comman

de à ses serviteurs d'aller annoncer fz

grace aux infideles , &c mesme aux plus

desbordez, comme à ceux de Ninive,

afin que se convertissant par leur predi

cation ils servissent ou d'un juste repro

che à l'obstination de son peuple, ou d'un

vif aiguillon à fa conversion. Car ii vou

loir que ceux qui se dbnnoyer.t tant de

Mauh. vanite' d'efue la posterite d'Abraham,

vissent que de* pierres, mefmes Dieu

pouvoit susciter des enfans à ce [Pa

triarche , & qu'ils apprehendassent que

s'ils recevoyent fa grace en vain , il ne

Mmh don»&(l [on Royaume à une autre nation qui

n ij. enserait lesfruits , ses serviteurs qu'ils au-

royent mesprifez venant à secouer con-

AAtj, tre cux la poudre de leurs souliers & à se

p. tourner vers les Gentils. Pendant donc,

leur dit-il, que Dieu est pres de vous , SL

qu'il se peut trouver,cherchez-le, &c l'in

voquez, & ne voutjugez point vous mef-

mef
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ihes indignes de la vie eternelle , mais re- T«s.4tf.

connoiflez le temps de vostre visitation rjr

les chuses qui apva iennent a vojlre paix. Luc.ifa

C'est en ce sens qu'on peut prendre cet- 44,

te remonstrance : mais on la peut enten

dre auiïï comme faite generalement a

tous ceux aussquels Dieu se révéle en sa

grace, afin que lors qu'il se prestige pouf

les sauverais ne rejettent pointson concis.

contrtux mrfmes, mais qu'ils entrent, tan- Lucjî

dis que la porte dé fa misericorde leur îo.

est ouverte, Se qu'ils se reconcilient avec

lui par une vraye repentance. Et ainsi

elle s'adresse à nous* aufll bien qu'aux au

tres, puis que fagrace salutaire àtom h*m-

mes aout ejt clairement apparue' aullî bien

3u'à eux; afin que tandis que son chan-

elier luit au milieu de nous, nous che

minions en fa lumiere, de peur que si

nous venons à le mespriser, il ne nous

l'oste pour le donner à J'autrc$,qui en fa-

cent m eux leur profit que nous. Cher-

chez l 'Eternel , nous dit-il , pendant qu'il

se trouvt, invoquez->e tandis qu'il eft prés.

Où nous avons à consideres d'un côté

le devoir qu'il requiert de nous , & de

l'autre la recompense qu'il nous promet

 

v * r
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si nous-nous en acquittons comme il faut.

Pour le devoir , il ne nous le propose pas

seulement en substance, nous ordonnant

de chercher l'Eternel Se de l'invoquer , mais

il nous monstre encore la maniere de le

bien faire en forte que cela lui soit ag-

grcable, &c qu'il rcussisse à nôtre salut, af-

lavoir avec diligence, pendant qu'il setrem-

ve &c qu'il est prés de not*, &c avec Repen

tance, en liijjant nôtre mwvav train , ér nos

pensées iniques,& nous convertissant à luy.

Chercher, ou rechercher l'Eternel en l'Escri-

ture saincte signifie bien quelquefois

chercher fa connoissance, comme quand

S. Paul dit au 17. chap, des Actes , que

Dieu se révele à tous les hommes par les

œuvres de fa providence , afin qu'ils le_j

cherchent-,fi en quelque matiere ils pourroyent

le trouver comme en tafionnant: mais le plus

souvent il signifie chercher sa faveur Se

sa grace,& avoir soin de nous reconcilier

avec lui, non seulement par la priere,

mais par tous les autres devoirs de la

vraye Religion qu'il nous prescrit en sa

parole ; comme aussi le trouver, n'est au

tre chose que l'avoir propice & favora

ble , & pofleder paisiblement les benedi

ctions
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/,

étions de fa grace. C'est en ce sens que

Ce prennent ces mots quand David dit

à Salomon, y? tu le cherches, il sesera trou- ^hr*'

ver a toy, maisfit tu le delaisses, il te reiettera a * '9'

perpetuité i &c quand lè Prophete Hazarie

dit au Roy Afa, & à tous ceux de Iudal.cflro.

& de Benjamin,^'Eternel est avec vous tarn- ''<

du que vout estes avec lui , &fi vout le cher

chez , vout le trouverez : maisfit vout l'aban

donnez, il vout abandonnera. Et en ce tex

te-ci semblablement ; j'en dis de mef-

me du mot $Invoquer. Car en ce lieu il

signifie la mesme chose que celui de

Chercher ; comme fort souvent dans les

Prophetes une mefme chose est expri

mee en deux facons tout de suite,les der

nieres paroles estant, quant au fens,com-

me l'Echo & lecontrefondes premieres.

Iei,pour exemple,/rt«^**r qu'il se trouver,

Se tandû qu'il est prés , font deux phrases

cquipollentes, le meschant & l'inique, font

deux mots synonymes, CEternel, & nostre

Dieu , signifient une mefme Divinité : //

aura pitié, Se, il pardonnera, expriment une

mesme grace. Que le mot lnvoquer,*ufli

bien que celui de Chercherait une signi

fication, qui s'estend à tous les exercices
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de la piete, il est clair par plusieurs passa

ges de l'Escriture sainte;comme quand il

est dit Gen. 4. qu'au temps d'Enos /<_-»

nom de l'Eternel commtnç* à ejlre invoqués

c'est à dire , que Ion commença à le ser

vir par les exercices publics de laReli-

ïoel ». g*on : & quand Iot'l dit t (Quiconque invo-

ji. queraienom du Seigneur ,sera sauvé, c'est à

dire , qui le servira selon les regles de fa

parole ; & quand Ananias dit à Iesus

Christ en parlant de S. Paul , Il a autho-

Act.9. rité de par les principaux Sacrtfecatems tk^t

**'lU Her tout ceux qui invoquent ton nom , c'est à

dire ceux qui te fervent en la vraye Rer

ligion ; & quand ceux qui oyoyent cet

homme qui estoit peu auparavant un si

aspic persecuteur des Chrestiens pref-

cher dans les Synagogues que Iesus

Christ estoit le Fils de Dieu, -& qu'ils di-

foyent avec estonnement, N'est-cepa ct-

tui-ci qui a dejlruit en lerufalem ceux qui in-

voquoyent ce nom ? c'est à dire , tous ceux

qui faisoyent profession de la Religion

Chrestiennc. Il nous exhorte donc par

ces mots de nous adonner au service de

Dieu , & à la vraye p:eté,chcrchant pre-

nucTcment, & avant toutes choses, ce

»

 

qui
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qui est de son Roytumt fadesajustices. Matfe

Mais parce qu'ordinairement ce qui**

devroit estre le premier & le plus pas

sionné de nos mouvemens, est le dernier

ôc le moins affectionné de tous , & que

nous occupant fans relassche aux choses

de la terre , nous retardons de jour en

jour de penser à nostre salut, & de nous

convertir à Dieu, il nous presse de le fai

re avec diligence , tandis que nous en

avons le moyen, & que Dieu se presente

à nous en fa Parole & en ses Sacremens.

Cerchez , dit-il , l'Eternelpendant qu'ilse_j

trouve, invoquez-le tuviis qu'il est fris. Il

est bien tousjours prés de nous, & se lais

se trouver par tout à ceux qui le chef-

chent.Car il remplit les deux & la Terres, ,ttcm.

& il n'est pas feulement au dessus de cou-t* 14

tes choses pour les gouverner,au dessous

de toutes pour les foustenir,à l'entour de

toutes pour les défendre i rrçais au de

dans de toutes pour les animer , & en

chacun de nous pour nous inspirer l'e-

tre,le mouvement Se la vie. Et en toutes

ces choses il donne de telles connoissan-

ces de foi que les plus aveugles venant à

le chercher au monde , &c en eux-mef-
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mes , le peuvent trouver comme en tajlon*

nant , ainsi que nous l'enseigne l'Apôtre

au 17. chap, des Actes. Maîs il elt dit

plus spccialement qu'il est pres de nous,

& en' estat d'estre trouvé , lors qu'il se

manifeste à nous en fa grace , par la pre

dication publique de fa parole,& que par

l'establistcment & par la conservation

de la vraye Religion au milieu de nous,

.il y choisit particulierement fa demeure.

Et c'est alors que nous sommes plus

eftroitement obligez à le chercher &c à

l'invoquer, parce qu'alors il ne nous faut

, pas monter au ctel,»i descendre en l'abyfme^, ,

pour apprendre fa vente , ou pour nous

informer de fa volonté:mais epic fa parole

est prés de nout, en nejlre bouche , rjr en nostre

cœur , ajftvoir laparole de foy , qui nom efl

frefchée. Et certes au commencement

qu'il nous fait cette grace , nous la rece

vons bien avec joye, Se avec admiration,

comme les Israelites recevoyent laMan-

ne ; & nous disons volontiers, comme

eux, quand il vient à trairter cette parti

culiere alliance avec nous , Nom serons

tsntfs les chrfis cjue l'Eternel nom a cemman-

déts.cc q'.îi lui fit .dire, O s'ils avoyent tous-

jours
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jours un tel cœur pour me craindre ! Mais Dtut.f.

quand nous en avons joui long temps,

petit à petit cette Manne nous devient

fade : & comme au temps de Salomon, à

cause de l'abondance de l'or & des ce

dres que Ion apportoit en Ierusalem , il

est dit en la sainte histoire , que l'or n'yi.Qhu

efioitnon plm prisé que lespitrres , ni les ce- lA1'

dres que les figuiers sauvages , ainsi la parole

de Dieu nous devient méprisable pour

la grande facilite que nous avons à en

jouir , & pour la multitude des predica

tions que nous entendons continuelle

ment. De là vient que nous-nous relai

erions miserablement en ce qui regarde

les devoirs de la pietej'ouïe de la Parole

de Dieu,l'usage des saints SacremensJ'e-

xercicc de la Priere , le chant des hym

nes sacrez ; & en un mot , en toutes les

fonctions du service de Dieu, ausquelles

la vie du fidele doit estre principalement

occupee : ou que si nous y vaquons, c'est

par maniere d'acquit sculement,ne pen

sant point à quitter nos vices , & à nous

convertir à Dieu. Car nous en ren-

vovons le foin le plus loin qu'il nous

est possible , afin de jouir cependant de
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ees maudites delices de peché qui nous

charment & nous ensorcelent i te nous

ne songeons point à celles de Dieu Sc de

son Paradis, qui sont infiniment plus

douces & plus desirables. Nous-nous

empressons si fort aprés les affaires du

inonde , & les voluptez de la chair, qu'à

peine trouvons-nous en toute une année

une heure de loisir pour vaquer à nôtre

salut. Ce qui nous importe le plus, est ce

qui nous preste le moins. Car tandis que

nous sommes jeunes , ic en santé , Sc que

tout le monde nous caresse, nous ne son

geons qu a jouir de ces avantages , &c

qu'à nous donnerdu bon temps. Pour ce

qui est de Dieu , & du compte que nous

avons àlui rendre , il sera assez à temps

d'y penser,disons-nous en nous-mesmes,

quand nous verrons la persecution ap

procher, ou quand nous serons vieux, ou

quand les maladies nous presseront.Voi

la ce que nous-nous imaginons i Se nous

ne considerons pas que c'est maintenant

» Cor temps agréable, fan de la hun-vrùiUsnce^

fa. de l'Eternel & le jour de salut ; que si nous

laissons eschapper cette occaiion fauo-

çable , nous ne la recouvrerons- pas

quand
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quand nous voudrons ; que si nous met-

tons a ncnchxloir unft grandfalut , nous le

regretterons un jour , & ne trouverons

point itemdt repentance ; qu'il monstrc au- R

jourd'hui fa misericorde en nous offrant 15

fa grace , mais qu'il sera voir un jour fa

justice en vengeant le mespris que nous

en aurons fait ; & que ft en nos profpe-

ritez nous faifons les fourds a scs remon-

strances,en nos afflictions il scrmera aus-

si l'oreille a nos gemissemens. Nous

oyons la fagesse eternelle qui tonne au

premier chapitre des Proverbes , Parcel

que j'ai crie , & que vim avez refute ctouir^

quefaiefiendumes mains , & qu'il n'jaeu

perfbnne quiypristgarde ,je me rirai ..uj?i dt

vostre cakmite,& me moquerai quand votrcj

effroifurviendra \ quand votre effroifurvien-

dra cowme unerutne, & votre calamite com-

me un tturbition. guand la destrejfe dt /'<**-

goijfe viendrcnt fur vow,dors on criera a moi,

mau je ne r"fpondraipoint t on me cherchtra

degrxndmattn, mav onnews trouvtra point.

IIs n'cnt point eu a gre man consetti Us ont dt-

daigni mts reprehensions, giftls mangent

done lefruit de Ifut train , & quils sefoulent

de leurs cor,ftils. Et ces tonnerres ne nous
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effrayent point , soit parce que nous ne

les escoutons pas , soie parce que nous-

nous figurons tousjours , que quelques

terribles que foyent les menaces de

Dicu,ou il ne les executera pas dans tou

te leur rigueur, ou s'il les execute en

nous privant des graces que nous poste-

dons il ingratement,il ne tiendra pas tel

lement son cœur qu'il ne nous les rende,

quand nous-nous remettrons à nôtre de-

voir.Mais iî aujourd'hui que fa Parole,

qui est le moyen ordinaire de la conver

sion des hommes , nous presse de nous

fepentir, nous ne le faisons pas, malaisé

ment le ferons-nous quand nous ne l'en

tendrons plus. Et quand nous-nous con

vertirions alors en quelque façon , ne le

faisant qu'à toute extremité , & par for

ce,nous-nous trompons si nous croyons

que cela sust capable de le flechir , & de

l'obliger à nous redonner une grace que

nousaurions si longuement &c fi insolem

ment mesprifée.Avec cela nous-nous de

vons representer que quand mesme

apres un tel mespris,& apres l'extinction

du Saint Ministere au milieu de nous,

nous viendrions à nous convertir avec

toute
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toute la sincerite qui se peut,&quc Dieu

voudroit user encore de misericorde en

vers nous,nous recouvrerions bien l'illa

ge de fa parole, &de ses consolations,

mais ce seroit apres avoir souffert beau

coup de vexations & de maux de la part

des Puissances du (ieele, apres avoir esté

despouillez du votle de la protection

temporelle qu'il nous avoir donnée dans

leurs Estais , apres avoir long temps re

cherché fa grace , & resenti tous les en

nuis que l'Espouse , dans le Cantique,

nous dit qu'elle a souffert pour n'avoir

pas ouvert assez promptement la porte a

ion Espoux. Car elle dit , qu'il l'appela

avec les paroles les plus obligeantes , les

plus attrayantes , les plus esmouvantes

qu'il eust feu employer,difant, Ouvre-moiCtat.ù

ma sœur,ma grande amie,ma colombe,mapar- ''

faite. Car ma teste est pleine de rosée , ejr mes

jloquets des gouttes de la nuifi : mais qu'elle

lui respondit , l'ai depouillé ma robe , com. *-*.7.

mentla revejhrois-jrïl'ai lavé mrspieds,com

ment les foHtlleroh-)e?ï.\\c ajoute,qu'elle fc

ravisa bien puis aprcs , pour lui aller ou- '

vrir,mais qu'il fut trop tard, l'ouvris, dit-

elle , a men bien-simi , matt mon bien-aimé
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s'estoit retiré, le le cerchai, mais je ne le trou

vai point. le l''appelai\mais il ne me tejpondii

point. Le guet quifaisait la ronde par la ville,

me trouva ; Us me battirent, ils me blejferent,

les gardes des murailles m'operent mon voile

de dessut moi. Tellement que ce bien si

present , & qu'elle pouvoit avoir avec

tant de facilite , elle ne le recouvra que

long temps aprés , & aveque beaucoup

de peine. C'est pourquoi il nous dit icit

Cercliez l' Eternel pendant qu'il se trouva .

Mais parce qu'il y en a plusieurs qui le

recherchent par les exercices exterieurs

de la Rcligion,quise rendent fort assidus

aux predications , qui ne manquent ja

mais à leurs prieres ordinaircs,& qui ont

cependant le cœur fort éloigné de luyv

comme ceux ausquels il difoit au 58. de

jkjg x cette revelation,/// me cherchentpar chaque

jour , ey prennent platsr àsavoir mes voyes,

comme une nation qui auroit suivi la justsce,

Cr qui nauroit point dclaiflé lejugement al<_j

feu Dieu : pour nous monstrer qu'il ne: se

contente pas de cela,mais qu'il veut que

nous le recherchions par une vraye re

pentances par un serieux amendement

de vie,il adjouste igue le mejchant deUtJfe

son
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Çon trains l homme tn 'esne ses pensées^ <f* M

retourne ifEtemel. Car nôtre Dieu, mes

freres x n'est p<w un Dieu qui prenneplaisir a pf,fi(,

ftniquité.W a les yeux trop nets pour voir

le mal & pour le (ou&x\i.iiya voirement pdjo^

pardon par devers Ut , mais afin ejutlfois

craint.hc sein de fa clemence est ouvert à S

tout pecheur qui y a recours avec une

ame defplaisante de l'avoir offensé: mais

pour l'impénitent , qui mejprife les richesses

de fa benignité & defa patience , & qui de

meure enfiel amer&c en liens d'iniquité , il Act.8.n;

n'a ni part ni heritage en cette affaire. Qui l}.

veut l'avoir propice,il faut non feulement

qu'il lui demande pardon de ses fautes, '<

avec des prieres ardentes , & avec une

grande douleur en son ame de l'avoir of

fensé i mais que pour l'advenir , il delais

se son mauvais train , & ses pensées ini

ques, & qu'il retourne à lui. Autrement

ses pechez demeurant tousjours en son

ame, & paraissant tousjours comme au»

tant de taches en fa vie,provoqueroyent

de nouveau le courroux de Dieu conxre

lui, autant de fois qu'il penscroit se pre

senter devant fa face. C'est pourquoy

il Aisoic aux Iuifk , qui lui faisoyent force
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sacrifices , force vœux , force encense-

mens & force prieres , pour appaifer fa

colere, & qui,cependant, n'amendoyent

point leur vie , qu'il ne prenoie point de

plaisir à les voir dans fa maison, Quand

'lM'vtui entrez pour vout presenter devant ma

suce , qui a requis cela de vos mains , que vout

fouliez de vospieds mesparvis ? qu'il avoit à

r,t* contrecœur tout leur culte , Ne continuez

plm de niapporter vos oblations de usant,Tem

vos parfums me [ont en abomination. Jj>u*nt

aux nouvelles Lunes & aux Sabbaths , tjy à la

publication de vos convocations , je n'en pute

pins porter l'ennuy , ni de vos assembléesfolen-

nflUs i^jue tant qu'ils feroyent tels , ils ne

sc devoyent pas attendre à estre jamais

exaucez de lui en leurs prieres , Quand

v ,y. vous ejlendrtz vos mains , je cacheraj me*

yeux arriere de vout, me[me quandvout mul

tiplierez vos requefies , je ne les exauceray

paint ; car vos mains font pleines de sang.

Que s'ils vouloyent se reconcilier avec

lui,il faloit qu'ils pensassent à bon escient

à changer de train , Lavez-vout , nettoyez

T.w. vout , ojlez de devant mesyeux la malite de

v fs actions^cessez de malfaire, apprene^ à bien

faire.' C'est à cela mçfrne que tend l'ex

hortation
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hortation qu'il fait ici au pecheur à se re

pentir , & à s'amender. Cet amende

ment , comme vous voyez , a deux par

ties essentielles , le renoncement au pe

che , &c le retour a Dieu. Il en expri

me la premiere en ces mots , gut

meschant delaissé son train , ej. l'homme ini

que ses penséts , entendant par son train

tous les pechez exterieurs de fa vie , par

ses pensées, toute la corruption interieure

de son àme i & par le delaissement de

tous les deux un renoncement serieux,

rcsolu & constant a l'un & à l'autre pour

toute fa vie. Car il ne s'agit pas ici de

quelque leger changement. Il est que

stion de refaire Sc de refondre tout

Vhomme,d'en faire,comme dit l'Apôtre,

une nouvtlle creatuhfii de le remettre cri

estat d'aggtéer à son Createur. C est uri

holocauste où il favfc que toute la victi

me soit consumee ; la principale par-

tic qu'il en demande c'est le cœur,qui est

le siege des pensees, des passions Se des

convoitises de peché,& là où est ce mau

vais thresur , d'où , comme dit nôtre Sei

gneur Iesus , l'homme mauvais tire choses M«tfc',-

mauvaises. C'est ce cœur là,avec tous ses

X
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desseins , toutes ses affections , & toutes

ses inclinations perverses , que nous de

vons quitter, pour recevoir de lui un

cœur net,avec lequel nous puiflîons voir

la face entre les esprits bien-heureux.

Car par les pensées il n'entend pas feule

ment ce qu'on entend vulgairement par.

ce mot de pensée, mais la volonté,le con

sentements toutes les mauvaises inten

tions^ les inclinations à offenser Dieu;

lesquelles il exprime par la pensée , com

me par celle qui est là racine & le pre

mier acte du peché; pour nous monstrer

quelle est & la saintete' du Legùlàteùr,

auquel nous aurons à rendre compte, &

celle qu'il requiert de nous , quand il

nous ordonne de retrancher le vice & le

peché de nos cœurs , iusques aux pre

mieres Se aux moindres fibres. Les Iuifs

charnels, comme ils estoyent tousjours

enclins à se flatter en leurs pechez , s'i-

maginoyent que la pensée , & niesme le

dessein formé de pecher , s'il ne venoic à

l'acte exterieur, n'estoit pas un peché,

comme nous le voyons en Ioscphe qui

au douziéme livre de ses Antiquitez re

prend Polybe d'avoir escric qu'Antio

clius
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chus avoir esté puni pour avoir eu des

sein de piller le temple de Diane ; parce;

dit-il,quc ce n'estoit pas estre sacrilege

que d'en avoir eu seulement le dessein,

&: de ne l'avoir pas accompli, ce qui n'est

pas excusable en un Sacnficareur comme

lui, qui lisbit tous les jours , &: qui raisoit

mestier d'exposer aux autres laLoy&les

Prophetes ; comme fila Loy ne disoir

pas en termes exprés , Tu ne convoiterait

point; comme 11 les Prophetes nedisoy-

ent pas , Ierusalem , nettoyt too cœur de ta i«tm.

malice, afin que tu sois delivrée, Iusq»es à 4.14.

quand [tourneront eh toi les pensées de nui

sance, Sc comme si la sainteté mesme, qui

deteste si fort le peché en nos bouches

&: en nos mains , pouvoit l'approuver en

nos cœurs : ou s'irriter des desordres de

nostre vie , & ne s'offenser point de la

corruption de nôtre ame. Contre une

opinion si fausse & si pernicieuse le Pro

phete nous dit iciest le meschani deUiJsc^,

Jon train, & l'homme iniqueses pensées. Nô

tre Seigneur Iesus,semblablement,quancl

voyant les pensées des Scribes , il leur

dit,au neutviéme chapitre de saint Mat

thieu , Pourquoi pensez-vout mal en vos

 

X %
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il.

cœurs Et au sixieme du mesme Evangile,

comparant l'entendement de nôtre ame

à l'œil de nôtre corps,il dit quefi l'œil est

malinJout lt corps frra tentbrtux, c'est à di-

re,qui si l'entendement est enveloppe &:

ofïulquc de pensees charnelles,toute l'a-

me s'en sentira, & ira errant dans les te

nebres de l'ignorance &: du peché, &c de

tous les malheurs que l'un &c l'autre ap

porte aux hommes. Les Saints Apôtres

tout de mesme,comme quand saint Picr-

Act'8- re dit a Simon , Repen-tni de cette tiennent

rn4ltce,rjr prie Dieufip fîtble cette pensée dt^j

ton cœur te seroit ptrionnée. Pensee ! N'y

avoit-il donc rien en son sait qu'vne sim

ple pensée ? N'y avoit-il pas astection &

consentement ? N'y avoit-il pas rcfolu-

tion,parole &c action ? Quoi donc ? Ce

grand Apôtre veut-il extenuer le peché

de cet organe du diable ? Nullement.

Mais c'est pour lui monstrer à quel Le

giflateur il avoir à faire , qui ne regarde

pas feulement aux actions &c aux paro

les, mais aux affections , &c mesme aux

pensées.C'est là la racine du mal,& c'est

la aussi qu'il met la coignée.C'estoit aussi

pour lui apprendre qu'il n'estoit pas

cquestion
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question en sa repentance de reformer

feulement ses paroles , & d'amender ses

actions, mais de purger son cœur du fiel

dont il estoit rempli. C'estoit lui c^re,

c'estoit dire à chaque pecheur,cc que dit

le Sage dans ses Proverbes , ce que cha

que fidéle se doit dire à foi-mesme,(J«r^

ton cceur, car c'efi la source de la vie. Pfou.4.

C'est là le devoir des pecheurs enccxî'

qui est de la correction de leurs vices!

mais le Prophete ne se contente pas de

cela. Car chacun d'eux eust peû, en quit

tant son train ordinaire , en prendre un

autre aussi meschant,& peur-estre enco

re pire , & repudiant un peche en efpou-

scrun autre aussi odieux à Dieu que le

premier. Il ne se contente pas mesme de %

leur ordonner de quitter toute sorte de

vices & de pechez : mais iladjouste , &

qu'il retourne a CEternel. Ce qui est abso

lument necessaire pour se bien repentir,

& pour regagner la faveur & la bien-r

veiiillance de Dieu. Car encore qu*il y

en ait qui disent, pensant fort bien dire

• en cela, que la repentance n'est autte

chose que pleurer les pechez que nous,

avons commis , & n'en commettre plus

"l • X 3

• 1
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que nous ayons encore à pleurer,si est-ce

qu'à dire vrai , ce n'est qu'une partie de

ce qu'il faut faire. Car ce n'est pas assez

de »e faire point de pechez , il faut faire

de bonnes œuvres. jj)ui ne recueille point

lut n. avec christs il rjpard. Et Dieu ne hait pas

^' moihs l'obmifïion des devoirs qu'il nous

a ordonnez , que la commission des ini

quites qu'il nous a defendues. Tout a(hret

I-ucj.s. dit faint lean Baptiste , non feulement

qui fait de mauvais fruits , mais qui r/en

porte point de bons, sera jette au seu.Et nôtrç

Seigneur Iefus ne dit pas, si vôtre iniqui

té. furpasse celle des Scnbes & des Phari

siens , vous n'entrerez point au Royau-

Mauh. jyic de Dieu: mais si vostre justite ne s»rpas-

V10, fi la bar. C'est pourquoi le Prophete dit»

eiucle meschant se destourne de son mauvais

train , & qu'il. se retourne ason Dieu ; il veut

dii'e,que comrnc il est passé de la vertu

au vice , de la devotion au libertinage,

<Jc la sobrieté à l'intemperance, de la

chasteté à la luxure, de l'integrité à la

rrbmperie,de la bonté à la malice. Se de

la7' justice à l outrage ï il repasse de l'ou

vrage à la justice, de la malice à )a bonté,

de la tromperie à l'inrcgritéjde la luxure

^ J • m
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à la chasteté , de l'intemperance à la so

brieté , du libertinage à la devotion , &

generalement de l'exercice de tous (es

vices à celui des vertus contraires. '

Voila, chers freres, quelle est la refor

mation que Dieu requiert ici de nous. Il '

veut que nous vivions devant lui en telle

forte,que non feulement en tout le train „

exterieur de nôtre vie il ne se trouve rien

qui puisse irriter les yeux de fa gloire,

mais que mesme en nos pensées , & en

nos plus scerettes intentions il n'y ait

rien, s'il est possible, qui soit indigne des

qualitez honorables que nous portons

d'enfans d'un si bon Pcre, demembres

de son Fils unique , & de temples de son

Esprit ; mais que tout y soit plein d'une

pieté sincere envers Dieu, d'une chanté

cordiale envers le prochain , d'une sain

teté incorruptible de corps & d'esprit,

qui conviennent à ceux que Dieu a ho

norez de fa vocation celeste. Entendons

maintenant ce qu'il nous promet moy

ennant cela. Sa Loy , nos consciences,

toutes les creatures , nous accusent &r

nous convainquent de l'avoir offensé en

une infinité de fortes , &c d'avoir merité

X 4
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par là sa malediction & tous les effects

les plus sanglans de son ire , en ce siccle,

'& enl'autre:mais pourveû que nous-nous

en repentions en cette façon , que nous

y travaillions au moins de tout nôtre

pouvoir j il nous asseurc que Dieu aura

pitié de nous , & qu'il nous pardonnera

tout. Que le mesehant , dit-il , delaijje son

train , rjr l'homme inique [ts pensées , & qu'il

retourne à sEternels rjr il aura pitié de luy , &

à nosire Dieu , car H pardonne tant rjr plut.

Voyez , ames Chrestiennes , combien

Dieu aime tendrement Sc cordialement

les hommes. Ils l'offensent tous les jours,

& il les convie tous les jours à se recon

cilier avec lui. Ils s'efloignent de lui tant

qu'ils peuvent, & il court apres eux , leur

criant , qu'ils reviennent , & que quoy

qu'ils ayent fait contre lui, pourveû qu'ils

s'en repentent, il est tout prest à leur par

donner. Ils n'ont point de pitié d'eux

mesmes, & il en a pitié; & principale

ment de ceux qu'il a honorez de son Al

liance, & au milieu desquels il a establi

le saint Ministere de sa parole. Car il a

une si tendre compassion pour eux que

pour en mieux exprimer les esmotions &
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la vehemence, il ne desdaigne pas d'em

ployer ici un mot qui en la Langue sain

te signifie originairement les entrailles;

entrailles d'amour paternel,qui font qu'il

les espargne Sc les traitte avec une dou

ceur indicible , Sc qu'encore qu'ils l'of-

renfenf en pjutieurs sortes , il ne se peut

rcsoudre à les punir e,n fa sureur, com

me les peuples infideles Se idolatres,mais

qu'il crie par son Prophete , Comment te Ost.11,

mettrtts-je , Ephrtim ? Comment te reduirois-^9'

je , Israel ? Comment te mettrois-je commet

Adama ? ér te rendrois-je tel que Tjeboim?

Mon cœmse demsne en mty, mes entraillesje

font toutes ensemble eschaujfées. le n execu

tertj point l'ardeur dç ma colere & ne vien-

dray point à dtstruire Epbraïm. Destruction

qu'il appelle son œuvre estrange , œuvre Esi.i8.ti

non sienne , œuvre à laquelle il ne vient

qu'à l'extrémité, Sc contre ceux-là feu

lement qui s'endurcissent comme des

Demons en leur malice & en leur obsti

nation contre lui. Ce font ces entrailles

de misericorde dont il est dit qu'il mwIki.

a visitezfour adresser nos pieds en la voye de 78.79'

paix, ces entraillts par lesquelles il nous Rp ,

conjure de lut offrir nos corps ensacrifice , q.^.
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de ne notu point conformer à ce presentsiecle,

mais d'ejlre transformez par le renouvelle

ment de nostre entendement, pour ejprouver

fa volonté bonne , plaisante & parfaite. Ces

entrailles par lesquelles ses serviteurs le'

conjurent mutuellement d'avoir, pitié'

d'eux, & de les sauver,criane par la bou-

Est.6j. che de nôtre Prophete , où est ta jalousie,

rjrtaforce , rjr l'efmotion bruyante de tes en

trailles ? Mesme ce mot signifie particu-

lierementia matrice,& en ce sens il l'em

ploye à l'expression de sa misericorde,

pour nous monstrer que comme la ma

trice conçoit l'enfant , l'eschaufre , le fo

mente & le maintient en un estat où il

subfiste comme par miracle , vivant sans

respirer, estant nourri sans manger, &

estant en l'eau fans se suffoquer : ainsi

cette misericorde de Dieu est celle qui

nous donne les premiers mouvemens de

la vie spirituelle , qui nous environne de

foutes parts de fa bienveiiillance , qui

nous protege & nous preserve de tous

s dangers , qui nous fait miraculeusement

subsister parmi les ordures de nOfcre na

ture, les tentations de Satan & les cor

ruptions de ce monde ; & qui bien que

toute
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route vertu, toute aide,&: toure assistan

ce nous manq'ue du coste de la nature,

& de nous mesmes, nous nourrit & nous

fustente scerettement , abondamment,

& contiuuellement deses faintes conso

lations. C'est-Ia cette pitie gratuite,cet^

te grandeur de compassions que le Pro-

phete reclamoit si ardemment au Pseau-

roe o. O Ditu aye pitié dt moyselon tagratui-

te , selon la grandeur de tes cempajitons efface

piesforfaits. Compassions dont l'unique

objet est l'ame fidéle , & veritablement

repentante , & le principal & plus noble

erret la remission des pechez qu'il lux de-

mande en ecs me-smes mots , & aux sui-

vans,quand il dit, Lave-moy tant rjr plut de

mon iniqnite &me nettoye dt mon peebf. Pur-

ge-moy depetbeavee hyjsope^je seray netM-,

v(-moy , rjr je seray plut blanc que la neigCs.

Eifet que le Prophete nous promet aussi

en cc lieu, si nous nous repentons. Caril

pirdonne, dit-il, tant &plm. Nous avons

commis diverses offenses , & le passé est

irrevocable ; mais il promet qu'clles ne

nous feront point imputees , qui est tout

cc qu'il peut faire , &c tout cc que nous

pouvons desircr. Car quand nous avons
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failli , nostrc faute a cet advantage sur

nous, que nous ne lui pouvons ostcrle

passé, veu qu'il est impossible qu'elle n'aie

pas esté ; mais nous avons cet advanta

ge sur elle , par la misericorde Ac nostrc

Dieu, que nous lui ostons,en nous; repen

tant, & le present , & l'advenir. Encore

lui ostons-nous le passé , autant qu'il est

necessaire pour nostre salut , entant que

ce bon Dieu nous promet de n'en avoir

non plus de souvenance qui si elles n'a-

voyent jamais esté. Nos pechez peu

vent estre & énormes & en grand nom

bre; mais ni leur nombre,ni leur enormi-

té, ne nous fauroit damner, pourveû que

nous-nous repentions , & que nous le re

cherchions tandis qu'il se trouve , car il par-

S&.1.18. donne tant &pi"t. Venez, dit.til, rjr debat

tons nos droits. Quand vos pechez seroyent

rouges comme le cramoisi, fi seront-ils blanchit

comme la neige , rjr quand ilsseroyent rouges

comme l'escarlatte , fi deviendront-ils blancs

comme la laine. Et comme ce doit estre

là l'objet propre de nôtre foy , ce doit

élire aussi le vray motif de nôtre repen

tance , & la matiere principale de nôtre

confohcion, & en la vie flç en la mort,
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Qjjc Dieu aura pitié de nom , & <f far-

donnt tantrjr pliu. ' ,

Ainsi vous avons-nous distribue, tres-

chers freres , le pain que le Seigneur!

mis aujourd'huy en nos mains, & que fa

benediction y a multiplié tres-abondam-

ment pour nôtre commune refection.

C'est à nous maintenant , a l'exemple de

ses Apostres , &c selon son commande

ment , d'en recueillir les pieces, afin qu'il

n'y ait rien de perdu i maîs que vous en

remportiez chez vous des corbeilles plei

nes tant des considerations que vous de

vez avoir pour vous porter à la repentan-

tanec , que des consolations que vous

devez prendre en fa misericorde. Vous

entendez ici le Prophete qui crie en plu

riel, Cherchez I'Eternel pendant qu'ilse trou

ve , invoquez-le tandis qu'il est prés ; & qui

dit apres en singulier à chaque pecheur»

Que le meschant delaisseson train , & l'hom

me inique ses pensées. Pourquoy pensez-

vous qu'il change ainsi de façon de par

ler , sinon pour nous apprendre que des

remonstrances qu'il fait à tous , chacun

en doit faire l'application à soy mesme,

que quand le jugement de Dieu roenaç»
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tout le corps , chacun des membres doit

pensera fa conscience; & que quand la

tourmente agite le navire, il ne faut pas

attendre , comme fit Ionas, que le fort

nous defeouvre en particulier , pour dire

îon.T.n aiors aveque lui , le cannois qu'à cause de^,

moy toute cette grande tourmente ejl avenue.

C'estoit un Prophete de Dieu , & il y

avoit dans le navire avec lui plusieurs vi

cieux & plusieurs mefehans, & des ido

latres de routes fortes; &: neantmoins il

cstoit en effet celui que la vengeance di

vine cherchôit particulierement. Que

nul donc ne se flatte en foy-mesme pour

renvoyer aux autres ou lacensure despe- ,

chez, ou la menace des jugemens de

Dieu. Tel se croit le plus innocent, que

si on vient à le fouiller,comme Benjamin,

on trouvera le larcin en son sac. Moyfe

mefme , s'il met la main en son sein, l'en

tirera lepreuse. Il n'y a nul qui puisse di

re , fay purgé mon cœur de peché. Volup

tueux,ne te vas point cacher avec Adam

Sc Eve ni dans les arbres du jardin , ni

dans tes frivoles excuses ; Dieu te tirera

bien de là ; Sc quand il criera , \^ddam , ois

es-t»? il te fera bien force de comparoi-

* strer
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strc : mais rcconnois franchement ton

peché , & lui en demande pardon car

c'est à toy particulierement qu'il en veut.

-Avare , qui t'engraifles de la substance

de tes freres , &c qui te revests de leurs

despouïlles , ne te caches point dans la

foule , comme le sacrilége Achan car il

te descouvrira bien : mais fors franche

ment devant Dieu , pour lui donner gloi- '

re,disant, C'est moy, Seigneur,'cuii ai pris

l'anatheme , & qui ai embrase ton ire.

Fai-moy misericorde, ô Dieu, & me par

donne mon peché. Moqueur, qui ris des

paroles de Dieu,ne pense pas,comme Sa- .

ra , te cacher derriere la porte , oc puis ,

nier la faute quand elle te fera repro

chee; Dieu l'a veuë? lesus Christ la veue',

les Anges l'ont veuë' , & tu la penserois

nier ! Humilicrtoy, humilie-toy plustost,

6c lui en demande pardon. Hypocrite,

ne pense point te moquer de Dieu par

tes lêintes, car Diet ne peut estre moqué; ni GtU.

tromper ou corrompre>t ta conscience j

car c'est un Commissaire rigoureux & ,

incorruptible qu'il a mis en roy pour in

former des mouvemens de ton ame dans

ton ame mesme, &c qui, maigre que tu en
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ayes, ce void & te prefente à lui, non tel

que tu parois aux autres , mais tel que ta

i.ioh. es en toi-mesme. Or fi ton propre cœur

ii'10' ce redargue de tes vices, fache que Dieu

est encore plus grand que ton cœur , &t

qu'il connoist toutes choses, c'est à dire,

qu'il apperçoit en toi non feulement cé

que les autres hommes , mais ce que toi-

mesme n'y apperçois point.Quand done,

mes freres, nous entendons la parole de

Djcu,.& la voix, terrible de ses menaces,

fajfons-en l'application chacun de nous

à soi-hiesme,de peur que Dieu ne vienne

en fa colei e,& qu'il ne nous lès applique

ïîu-incsine p'arTes horribles jugemens.

Q^uan'd, Dieu nous dit à tous en coin-

faun , Cherchez l'Eternel pendant qu'il f<_j

trçnve^ invoquiez-'e tandis qu'il est prés , il le

dit & à moi , & à vous , & a chacun de

ceux qui font maintenant dans le tem

ple, à chacun en son âge, en son sexe, eh

sa condition. Toi donc , jeune homme,

Ecclts, qui vas comme ton cœur te méne,&selon le^j

U,K , defirde :esyeux,Se qui ne consideres point

que pour toutes ces choses Dieu t'aménera en

'jugement., pense ici à ta conscience , & té

reconcilie avec Dieu , à cette heure ; à

cette
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heiirc mesme qu'il parle à toi en cette

predication. N'atten point h te conver

tir lors que tu feras vieux. Car que fais-

ru si tu le feras jamais ? Combien en

meurt-il tous les jours 3'aufîi jeunes que

toy ? Mais ayesouvenance de ten Createur,^^.

pendant lesjours de ta jeunejjé avant que les1>'*'

jours mauvais viennent , & que les ans arri-

vent^defquels tu dies, le n'y pren point plaisir.

Et lors que tu lis en fa Loy , si au moins

tu y lis , qu'il vouloit qu'on lui oftrist des

victimes jeunes & entieres , & que les

Iuifs ne s'en estant pas aquittez,:! leur en

fait des reproches si ameres pat Mala-M>l.i.sL

chic , fai cette reflexion en toi-mefme,I3

Comment? Dieua-t-il foin des brster ? ou

a-t-il fait ces loix pour en tirer de l'ad-

vantage pour foi-mesme, en choisissant

l'cdite des troupeaux ? N'est-ce point

plustost pour m'apprendrea lui offrir la

fleur de mon âge , & non le rebut de ma

vie ? Pense quel plaisir tu lui fais de don

ner à Satan la force & de ton corps &c

de ton ame, & de lui referver, à lui à qui

tu te dois tout entier, ton âge decrepit

auquel ton corps se trouvera flfin des fo

lies dt ta ieunc/sc,Se ton esprit de chagrin'

 

v
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&L d'infirmite? Vn Prince te iauroit-il gré

ii aprés avoir employe rout le temps de

ta vie au service de ses ennemis , quand

ils ne voudroyent plus de toy , parce que

tu serois devenu vieux,- malade, aveugle,

estropie* tu lui venois offrir ton service.»

Veux-tu qu'il l'accepte & qu'il l'aggrée?

Prefente-le lui de bonne heure, pendant

que tu es en estat de le lui pouvoir ren

dre dans le cours de ta vocation.

Vous , hommes faits , qui estes en la

grande vigueur de vôtre âge, en estat de

servir à Dieu , à l'Eglise & à vos pro

chains, & qu'il exhorte aujourd'hui, par

ma bouche, a quitter vôtre mauvais

train , & à vous convertira lui , songez à

vôtre consciences à vôtre salut, Sc vous

armez de cette pensee, que comme Iesus

Christ, en qui vous croyez , a esté cruci

fie pour vous en la chair,vous auflî, pour

l'amour de lui,devez crucifier vôtre chair

avec ses convoitises , afin que le temps qui

vow rejle en chair , vout ne viviezplm selon

les convoitises des hommes , mats selon U vo

lonté de Dieu. Le temps pajîé vout doit avoir

suffi, pour accomplir la volonté des enfans de
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tn insoleices &encotvoitiscs.M.2.înte\\?L\\ï.,i\

est temps , au heu de courir avec eux en

un incsine abandon de dissolution, de

prnser a bon escient au compte que vous

avez à rendre à celui qui est frest àjuger ta

viua">s & les morts. Vous ne savez qur !

loisir vous en aurez pour l'advenir. Vit z

donc du present , & faites bien , pendant

que vous en avez le temps. Car qu'est-ce

de cette vie, que l'Escriture Sainte ae-

compare à vn vent,à une nuée,à' une va-

peur,à vnc fumée,à une ombre, à un son-

ge,voirc qu'elle appelle la vanité mesme?

Si elle est courte , elle est encore plus in

certaine. Car combien en avez-vous

vcû qui se sont couchez fort sains en leur

lit , & qu'on y a trouvez morts avant le

matin? Combien d'autres,qui s'estant le

vez , ce leur sembloit , en parfaite lanté,

ont esté saisis par la mort avant que le

soir fiist venu? Et s'ils n'avoyent estésoi-

gneux,durant leur vie, & leur santé, de

bien dresser leurs comptes,& de teniren

bon estat le registre de leurs consciences,

afin de n'estre point surpris à quelque

heure que leur maistrc vinst ; quel com

pte lui ont- ils peu rendre i Et où est-

Y £
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ce qu'ils sont maintenant ? Pensez donc

de bonne heute à dresser les vôtres , puis

que vous ne savez à quelle heure vôtre

maistic vous appellera , pour lui rendre

compte de vôtre vie. Toutes les fois que

vous-vous couchez , mettez vôtre amc

en telle disposition que si vous ne vous

deviez iamais lever , que lors que nous-

nous leverons pour ouïr de la bouche de

Iesus Christ la derniere sentence.Toutes

les fois que vous-vous levez , résolvez-

vous à passer la journce,comme si ce de-

voit estre la derniere de vôtre vie, &: sur

laquelle principalement vous eussiez à

estre jugez. En quelque estat que vous

soyez , Se quoi qui vous arrive , ne vous

laissez iamais gagner à la convoitise des

ysux^ la concupiscence de la ch.nr,nïa l'outrt

cuidance de lavie , mais rcnrcsenrez-vous

que toutes ces choses visibles ne font

qu'àtemps,mais que le Paradis &c l'Enfer

demeurent ercrntllement,& pour éviter

les tourmens de l'un,& posseder à jamais

les joyes de l'autre , pensez des mainte-

nant , &c fans disterer davantage , à vous

reconcilier avec Dieu, en quittant vôtre

rain, *Se en vous convertissant à
 

lui.
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lui , pendant qu'il se rrouve,& qu'il est

pres de ceux qui l'invoquent?

Et vous , vieillards , qui durant tant

d'annees avez joui de la lumiere de son

Sole§!,& du benefice de fa parole, Sc <^ui

apres tant de bien-faits que vous avez

reccus de fa main,&tant de predications

que vous avez ouïes defa bouche , estes

aussi sténlcs en bonnes œuvres , que fi

vous n'en aviez jamais ouï,ni receuifern- -

blables à ces vaches maigres du songe de

Pharao, qui apres avoir mangé les sept

grasses , estoyenr aussi maigres qu'aupa

ravant , si jusqu'ici vous n'avez point ap

pliqué vôtre ccrur , comme vous deviez,

à le rechercher& à le servir, pensez-y au

moins à cette heure; Remployez utile

ment ce peu qui vous reste de vie. N'at

tendez pas , comme le mauvais riche , à

regarder au ciel lors que vous ferez en

enter; & ne vous flattez point en cette

imagination,que ce fera assez d'y penser

à l'heure de lamort,&: que pourveu que

vous disiez alors au Seigneur Iesus, com

me le brigand converti , Seigneur ayesou-

vo.alictàc Mciji] vous dira ,a l'heure mef-

rce, aujourd'hui luje' as avec moi en Par*'

Y ? V
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dis. Car premierement cet exemple ne

vous convient point du tout, veû que ce

lui-là se convertit h Christ des l'a premie

re fois que Christ parla à lui; de que vous

qui l'avez ouï mille fois , ne vous estes

point encores convertis. Et puis,c'est une

gtace extraordinaire que Iesus Christ lui

a faite , qu'on ne doit point tirer à conse

quence. Les Rois, au jour de leur cou

ronnement pardonnent quelque fois des

crimes,,leiquels ils ne pardonnent jamais

is le cours de leur justice ordinaire,

i le Fils de Dieu,en ce jour de fa Pas-

voulu faire en la personne de cet

homme une extraordinaire demonstra

tion de fa misericorde ; mais ce n'est pas

a dire qu'il en doive user ainsi d'ordinai

re. Outre que îi son exemple vous rlattej

celui de son compagnon vous doit taire

peur.Car,comrne vous le pouvez voir en

l'histoire del'Evangile,ni ion propre sup

plice , in la chancé de none Sauveur^

priant Dieu pour les ennemis, ni l'exhor

tation de son compagnon mourant avec

lui, ni l'exemple notable de fa conversion

à Ghnlr, ni les tenebrers cipanducs mira

culeusement sot la terre , ni les pierres
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fenduës,ni l'exemple de ceux qui s'en re-

tournoyent frappant leurs poitrines , ne

peûrent esmouvoir ce malheureux hom

me à se repentir. Son cœur , comme ce

lui de Nabal , sut en lui ainsi qu-;nc pier

re.Ainsi'devez-vous craindre,que quand

mesme à cette heure-là vous auriez au

chevet de vôtre lit , non un Ministre de

Iesus Christ pour vous exhorter & vous

consoler, mais Iesus Christ mesme, vous

monstrant ses mains, ses pieds, & son co

sté percé , Sc vous conjurant par ses

playes,de vous reconcilier avec lui,vôtrc

cœur , que vous aurez si long temps ert-

durci contre ses advertissemens Sz ses in-

spirations,ne se trouve saisi d'une pareil

le insensibilité.

Nous tous en général , mes freres ,jî

nom oyons aufourcthuysa voix, n'endurcissons

point nojlre carur,mzis cherchons l'Eternel

pendant qu'il se trouve , tasehons à rap-

peller , par nôtre repentance , fa benedi

ction & fa paix,que nous avons efloignée

de nous par nos fautes ; & venant à jet-

ter les yeux sur tant d'Eglises estrange-

res, desquelles il l'a retirée depuis quel

ques années, sur tant de nos pauvres fre

Y [4
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res qui en jouïssoyent iî paisiblement, il

n'y a pas long temps, qui aujourd'huy

en pleurent la perte, &c fur diverses cho

ses qui nous font arrivees à nous mesmes,

craigno ' ^ qu'il ne nous veuille faire,com-

me autresfois à fa Icrusalem , pour les

pechez parlelquels elle avoit provoque

fa colere, non dans les rues publiques ou

dans les maisons particulieres, mais dans

son temple mesme , & mesme dans son

Sanctuaire. Souvenons-nous de la vi

sion qui nous est descriçe au 10. & n. ch.

d'Ezechiel , comme sa gloire s'çsteva dp

dessus les Cherubins, & avec les Cheru

bins s'envola sur le sciiil de ce lien tres-

saincl:, puis^ur la porte Orientale du

temple , & puis de là sur la montagne du

costc d'Orient , d'où en fin elle dilparur.

Que j'ay grand' peur, (i nous ne travail

lons à appaiser son ne par un prompt &c

sincere amendement de vie, qu'il ne nous

en arrive de mesme. Ce qui sue le lait

craindre , ce ne sont pas ceux qui nous

veijjsent du mal , &: qui nous en font ; ce

ac fout pas leurs panions , ce ne sont pas

r forces ni leurs stratagemes. Ce font

vices & nos mondanuez, ce font ces

foUcs
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folles recreations ausquelles nous-nous

amusons, en un temps où nous devrions

tous estre mdades de. tafroiflure , de loffpb,

c'est cette universelle corruption qui est

refpanduë dans tous les Ordres & dans

tous les membres de nôtre corps. Car

comme quand cette prodigieuse léprc de

Canaan,qui s'attachoit aux murailles, Sc

qui les rongeoit, ne s'appercevoir qu'en

quelques pierres d'une maison, on ne ras

soit que les arracher de l'endroit auquel

elles estoyent , mais quand , huit jours

apres , on y retournoit, & qu'on trouvoit

qu'elle auoit pris en plusieurs autres

lieux par toutes les murailles, alors on

abbatoir entierement la maison,& on en

jettoit les materiaux en queic.uc heu im

monde : aîniî quand Dieu void quelques

particuliers feulement qui se corrom

pent Se se demanchent, il se contente de

ks punir en leur particulier; mais quand

le vice a tout gagné , quand lesangiouche

lessfig , quand depuis la plante des pieds

jusques au dessus de la teste il n'y a rien

d'entier en nn peuple,alors ii vient à une

extermination & à une desolation gene

rale. N'attendons pas, rues frères , que
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ce malheur soit à la porte , pour faire,

comme autresfois ces Catechumenes,

qui remettant le plus qu'ils pouvoyent

de se convertir tout a fait à Dieu , & de

se joindre à son Eglise par la reception

des saincts Sacremens, afin de ne s'assu

jettir point aux rigueurs de la discipline,

ausquelles estoyent subjets les Fideles,

c'est à dire, ceux qui estoyent initiez aux

mystercs;& qui,lors qu'il venoit un trem

blement de terre , un grand & surieux

orage , ou quelque autre terrible acci

dent, qui menaçoit toute une ville de de

solation & de ruine , couroyent tout eff-

perdus aux temples , & se faisoyent bap

tiser à qui que ce sust, le nombre des Mi

nistres ne suffisant pas à leur precipita

tion & à leur impatience. Mais préve

nons de bonne heure l'ire de Dieu par

nôtre amendement,^ pendant que nous

nossédons encore fa grace , retenons-la

{lien, de peur qu'elle ne se retire de nous

tout à fait. Disons à nôtre Seigneur Ie-

sus Christ , comme les deux disciples

quand il feignoit de vouloir passer outre,

& de les laisser en Emmaiis, Seigneur , de

meure avu nout, car lesoir vient. Ce qu'ils

*-r
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disoyent pour sa commodité, disons-le

. pour nôtre salut. Le soir vient , les tene

bres approchent. Seigneur ne nous de

laisse point. Oste-nous nos biens & nos

aises, s'il est necessaire pour nous sauver:

mais ne nous oste point ta Parole fans la

quelle nous ne pouvons avoir ni conso

lation ni salut. Car si tu teaetirois une

fois de nous, avec ce gage precieux de ta

siinte Alliance, helas ! Seigneur, que de-

• viendrions-nous?

Voila ce que nous avons creû vous de

voir dire , apres tout ce que vous avez

ouï de nous touchant la repentance. Ef-

coutez maintenant, pour la fin, les restes

de nôtre discours , touchant la miseri

corde de ce bon Dieu, pour vôtre conso

lation, & les recueillez soigneusement

dans vos cœurs. La beatitude de l'hom

me , comme nous l'enseignent David &

S. Paul , consiste en la remission des pe

chez. Il nous importe donc infiniment,

pour nôtre consolation, & en la vie & en

la mort , d'estre bien asscurez de l'ottroy

de ce benifice contre toutes les tenta

tions que les menaces de la Loy , que le

nombre & la qualite' de nos fautes que
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la frayeur du jugement de Dieu nous

pourroit donner. Et c'est dequoy ce saint

Prophete afîeure ici nos consciences,

lors que parlant non à quelque pecheur

i .firme , qui a commis des fautes on fort

légercSjOu fort rarcs,mais à un mefehant

qui est dans un train ordinaire ce perpé-

tuel de pecher, & qui ne pense qua mal

faire, il lui dit, j^we le mesthaut delaisse son

train, rjrl homme inique[es pensées& qu il rc-

tjurne à l'Eternel ,&ii aura pitié de lui , rjr a

nostre Dieu, carilpardonne tant ey plut.Vous

done,povres pecheurs,qui avez un grand

desplaisir d'avoir offense Dieu, & une in

tention sincere de ne l'offenser plus, mais

qui craignez que le grand nombre & la

longue durée de vos pechez ne vous fer

me la porte à fa grace, consolez-vous en

cette parole, &c vous approchez de lui

avec confiance, pour obtenir misericor

de. Vous l avez offensé tant & phts,mais

il pardonne tant rjr plut. Embrasiez feule- -

ment fa misericorde avec foy, & vous

verrez incontinent, pour enflammez que

puissent estre vos pechez contre lui, ou

ses indignations contre vos ptchez . le
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c'est un Dieu qui n'a point son semblable

en bonté qui oste L'iniquité cr qui p'Jft par

deffut les forfaits des reltrfs deson heritage.

Il ne tient point à tousjours fa çolere,

parce qu'il se plaist à faire grace aux pau^

vres pecheurs. Il aura derechefcom

passion de vous , & jettera tous vos pe

chez au profond de la mer. Car fa mi

sericorde, en laquelle il les plongera, est

veritablement une mer, mais une mer

qui n'est bornée d'aucunes limites, fouil

lee d'aucune efeume , mestée d'aucune

amertume, agitée d'aucunes vagues; une

mer où les pechez font noyez, & les pe

cheurs lavez , justifiez & sanctifiez. Puis

donc que vous estes certains que nôtre

Dieu est ii mifericordieux,allez vous jet-

ter en toute confiance à ses pieds , & ne

doutez nullement que quelques grands

pecheurs que vous lovez , vous ne trou

viez grace devant ses yeux. Il a pardon

né à Manassé qui avoit rempli Ierusalem,

& toute la Iudée , de meurtre, de magie

& d'idolatrie. Il a pardonné à la péche

resse , qui avoit méné une vie si desbor-

dée. :JM a pardonné à S. Paul, qui avoit

si outrageusement blas phemé Ion Nom,
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& si cruellement persecuté son Eglise

aulîi-tost qu'ils se sont repentis, Sc qu'il??

le font venus jetter aux pieds de fa cle

mence , il s'est laifle vaincre à leurs lar

mes, &c a oublié toutes leurs sautes. Re

pentez-vous des vostres avec un sincere

regret de les avoir commilès,& avec une

ferme resolution de n'y plus retomber,

& il vous les pardonnera tout de mesme

pour l'amour de son Fils unique. Son

Evangile , son Baptesme , fa Table , son

Esprit vous font de trop bons gages de

cette grace pour en pouvoir douter.

Que fa vengeance ne vous effraye point.

Elle n'est que pour ces impenitens &

pour ces rebelles qui opposent à ses ai

guillons une peau de Leuiathi» , une cons

cience endurcie & impénétrable,qui re

jettent avec fierté ses bonnes inspirations

de (es salutaires remonstrances , &c qui

avec un cœur prophanc mesprifent les

richesses de fa bonté, quand elle les con

vie à ia repentance. Mais pour les cœurs

j?s*;(/:z, ér fut tremblent asa paroles a tous-

jours les bras ouverts pour les recevoir;

te quand ils ont recours à luy , il les em-

bialse comme les enfans, & ejloigne d'eux
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leurs fitfaits, autant que l'Orient est ejloigné psw*

de l'Occident. Que si en recourant à sa

misericorde , & en lui demandant pan-

don de vos fautes,au nom de lefus Christ

son Fils , vous avez du regret de ne le

pouvoir faire avec une foy aussi parfaite,

avec une repentance aussi pure , avec

une devotion aussi ardente que vous dé

sireriez, ne vous defeouragez point pour

cela. Le regret que vous en avez , vous

tiendra lieu de plus grande perfection

envers lui. Car de telle comsasion qu'un pt-

re est efmeti envers ses enfans , de telle compas

funest efmeû le Seigneur envers ceux qui le

craignent , pour couvrir 4eurs fautes , Sc

pour leur pardonner ainsi qu'un sert par-

donne àson fils qui le fen. O Seigneur nô

tre Dieu, qui és U Pert de nostre Seigneur lt-

fm Christ, le Pere de misericorde , & le Dieu

de toute consolation, donne nous à tous cet

te foy, cette repentance, cette devotion

au point que tu la demandes. Converti-

nous , & now serons convertis , & pour l'a

mour de ce grand Redempteur par qui

tu nous as rachetez, fai-nous resentir les

effets de res grandes misericordes, en la

remission gratuite de nos pechez , afin
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que nous ayons subjet , toute nôtre vie,

de celebrer , ici-bas parmi les pecheurs,

tes inénarrables bontez, jusqu'à ce qu'en

fin , nous les allions celebrer là-haut,

parmi les Anges tV les saints , & jouïr,

avec eux , du rassaiiment de joye que tu

nous as promis de nous donner en la

contemplation de ta face.Ainfi soit il.

,

Exhor*

 




